
Les vieux 
Texte : Emmanuel Barblan (1882·1960) 
Musique : Emile Jaques-Dalcroze (1865·1950) 

 

Ténors 1 & 2 : 
 
Voyez passer ces hommes à travers la brume du 
temps. 
Ils s’en vont d’un pas lourd, ils s’en vont d’un pas 
lent, cœurs fermés aux discours, poings fermés 
en avant. 
 

Barytons, basses : 
 
Nul ne sait quel est le nombre de ces hommes 
aux fronts sombres qui s’éloignent dans la nuit. 
 
 

Ténors 1 & 2, barytons, basses : 
 
Et leurs cœurs vaillants sont forts comme des chênes, et leurs poings fermés sauront briser des 
chaînes ; ce sont nos pères, à genoux mes amis ! 
Ce sont eux, les vieux, qui ont fait le pays. [bis] 
Ce sont eux les vieux. 
 
Ténors 1 & 2 : 
 
Voyez passer ces braves à 
travers la brume du temps. 
Pour le sol ils ont un amour tout 
puissant et l’ont tous défendu 
de leur bras, de leur sang. 
 

Barytons : 
 
Voyez passer ces braves. 
 
Pour le sol ils ont un amour 
puissant. 

Basses : 
 
Voyez passer ces braves. 
 
 
Ils ont un amour puissant. 
 

Ténors 1 & 2, barytons, basses : 
 
Et voilà pourquoi la blanche croix se baigne dans les flots sanglants de leurs blessures qui saignent, ce 
sont nos pères, à genoux mes amis ! 
Ce sont eux les vieux qui ont fait le pays. 
 
Ténors 1 & 2 : 
 
Ce sont eux les vieux qui ont fait le pays. 
Voyez dormir ces hommes à travers la brume du 
temps. 
Ils ont fait leur devoir et sont morts bravement, 
et des rêves d’espoir bercent leurs fronts 
dormants. 
 

Barytons, basses : 
 
Ils reposent sous la terre dans la plaine familière 
que leurs bras ont défendus. 
 
 

Ténors 1 & 2, barytons, basses : 
 
Dans le champ qui garde leur dépouille si chère, l’avenir leur montre un peuple libre et prospère ; ce 
sont nos pères, à genoux mes amis ! 
Ce sont eux, les vieux, qui on fait le pays. [bis] 
Ce sont eux les vieux. 
 

 


